
La Princesse de Clèves : Monsieur de Nemours à Coulommiers 

1 

Poussé néanmoins par le désir de lui parler, et rassuré par les espérances 
que lui donnait tout ce qu'il avait vu, il avança quelques pas, mais avec 
tant de trouble qu'une écharpe qu'il avait s'embarrassa dans la fenêtre, 
en sorte qu'il fit du bruit. 

Analysez le texte en gras : 
identifiez les propositions 
et préciser leur nature. 

2 

2 

Madame de Clèves tourna la tête, et, soit qu'elle eût l'esprit rempli de ce 
prince, ou qu'il fût dans un lieu où la lumière donnait assez pour qu'elle 
le pût distinguer, elle crut le reconnaître et sans balancer ni se retourner 
du côté où il était, elle entra dans le lieu où étaient ses femmes. 

Analysez la nature des deux 
propositions mises en gras. 

1 

3 
Elle y entra avec tant de trouble qu'elle fut contrainte, pour le cacher, de 
dire qu'elle se trouvait mal ; et elle le dit aussi pour occuper tous ses 
gens, et pour donner le temps à monsieur de Nemours de se retirer 

Analysez la nature des deux 
propositions mises en gras 

1 

4 

Quand elle eut fait quelque réflexion, elle pensa qu'elle s'était trompée, 
et que c'était un effet de son imagination d'avoir cru voir monsieur de 
Nemours. Elle savait qu'il était à Chambord, elle ne trouvait nulle 
apparence qu'il eût entrepris une chose si hasardeuse ; elle eut envie 
plusieurs fois de rentrer dans le cabinet, et d'aller voir dans le jardin s'il y 
avait quelqu'un. Peut-être souhaitait-elle, autant qu'elle le craignait, d'y 
trouver monsieur de Nemours ; mais enfin la raison et la prudence 
l'emportèrent sur tous ses autres sentiments, et elle trouva qu'il valait 
mieux demeurer dans le doute où elle était, que de prendre le hasard de 
s'en éclaircir. Elle fut longtemps à se résoudre à sortir d'un lieu dont elle 
pensait que ce prince était peut-être si proche, et il était quasi jour quand 
elle revint au château. 

Dans ce passage, relevez 
une proposition 
subordonnée 
circonstancielle, deux 
propositions subordonnées 
complétives, deux 
propositions subordonnées 
relatives. 

2,5 

5 

Monsieur de Nemours était demeuré dans le jardin, tant qu'il avait vu de 
la lumière ; il n'avait pu perdre l'espérance de revoir madame de Clèves, 
quoiqu'il fût persuadé qu'elle l'avait reconnu, et qu'elle n'était sortie 
que pour l'éviter ; mais, voyant qu'on fermait les portes, il jugea bien qu'il 
n'avait plus rien à espérer. 

Analysez la nature des 
quatre propositions mises 
en gras. 

2 

6 

Il vint reprendre son cheval tout proche du lieu où attendait le 
gentilhomme de monsieur de Clèves. Ce gentilhomme le suivit jusqu'au 
même village, d'où il était parti le soir. Monsieur de Nemours se résolut 
d'y passer tout le jour, afin de retourner la nuit à Coulommiers, pour voir 
si madame de Clèves aurait encore la cruauté de le fuir, ou celle de ne se 
pas exposer à être vue ; quoiqu'il eût une joie sensible de l'avoir trouvée 
si remplie de son idée, il était néanmoins très affligé de lui avoir vu un 
mouvement si naturel de le fuir. 

Analysez la nature des trois 
propositions mises en gras. 

1.5 

7 

La passion n'a jamais été si tendre et si violente qu'elle l'était alors en 
ce prince. Il s'en alla sous des saules, le long d'un petit ruisseau qui 
coulait derrière la maison où il était caché. Il s'éloigna le plus qu'il lui fut 
possible, pour n'être vu ni entendu de personne; 

Analysez le texte en gras : 
identifiez le nombre de 
propositions et préciser 
leur nature 

3 

8 

il s'abandonna aux transports de son amour, et son coeur en fut 
tellement pressé qu'il fut contraint de laisser couler quelques larmes ; 
mais ces larmes n'étaient pas de celles que la douleur seule fait répandre, 
elles étaient mêlées de douceur et de ce charme qui ne se trouve que 
dans l'amour. 

Analysez la nature des deux 
propositions mises en gras. 

2 

9) Rédigez quelques lignes pour résumer ce passage. Votre texte devra inclure : trois propositions relatives, 
deux complétives, une circonstancielle temporelle, une causale, une concessive et deux consécutives. (5) 

 


